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CURIE PROVINCIALE 

 

 
PROVINCE DE L'AFRIQUE DE L'OUEST  Douala, le 30 janvier 2015 

DE LA COMPAGNIE DE JESUS1 
B.P.633 DOUALA – CAMEROUN 

Tél: (237) 233 42 42 81 

provincialpao@gmail.com 
   

LE PROVINCIAL 
 

A TOUS LES COMPAGNONS DE LA PROVINCE 
 
Objet : Réflexion sur la question du Père Général aux Congrégations Provinciales 
 
Bien chers Compagnons dans le Seigneur, 

Paix du Christ, 

Dans sa lettre de convocation de la 36e CG (Circulaire 2014/019), le Père Général, le 
père Adolfo Nicolás, invite toute la Compagnie à entrer dans un processus de discernement 
spirituel, profond et authentique sur notre vie et notre mission. 

Son souhait est que toutes les Congrégations Provinciales prennent le temps de 
discerner et de réfléchir dans la prière à la question suivante : « Méditant sur l’appel du Roi 
Éternel, quels sont les trois appels que nous discernons comme étant les plus importants 
que le Seigneur adresse aujourd’hui à toute la Compagnie? ». 

Le Père Général a également demandé que chaque province lui envoie un texte d’une 
page indiquant les trois appels discernés par la Congrégation Provinciale, avec une brève 
explication pour chacun d’eux. 

Pour une bonne préparation de notre Congrégation Provinciale et pour que chaque 
compagnon participe à cette réflexion, je demande et encourage tous les Supérieurs à 
organiser des échanges ou mieux des réunions communautaires sur la question du Père 
Général. Ensuite, les Supérieurs pourront m’envoyer les fruits de leurs échanges 
communautaires avant le 19 mars 2015, en la fête de saint Joseph. 

Enfin, dans ma lettre du 23 décembre 2014, je demandais à tous ceux qui ont des 
postulats de les envoyer à la maison provinciale avant le 10 février 2015. Cependant, des 
postulats peuvent être présentés après cette date, jusqu’au jour choisi par la Congrégation 
Provinciale pour ne plus les présenter. Je réitère cette invitation et encourage chaque 
compagnon à proposer des postulats. 

Tout en vous rassurant de mes humbles prières, je vous souhaite un fructueux travail. 

 Fraternellement, 

Hyacinthe LOUA, sj. 
Provincial AOC 

 

                                                 
1 La Province de l'Afrique de l'Ouest de la Compagnie de Jésus comprend les pays suivants : Sénégal, Guinée, Mali, 
Mauritanie, Niger, Burkina Faso, Côte d'Ivoire, Togo, Bénin, Cameroun, Tchad, Centrafrique, Gabon, Congo. 
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Itinéraire de Pio Adami 

 Le Père J. Azetsop m'a remis les questions suivantes, le 30 novembre 2014, à Gallarate.  
l. - Présentez-vous aux Jésuites de la PAO. 2. - Cher Père Pio Adami, vous avez passé la plus grande 
partie de votre vie, 40 ans, missionnaire dans la PAO. Qu'avez-vous fait et quels souvenirs en gardez-
vous? 3. - Je voudrais, avec votre permission, m'attarder sur un aspect important de votre ministère, 
la traduction de la Bible. Qu'avez-vous fait dans ce domaine? Qu'avez-vous appris des autres et sur 
vous-même? 4. - Les Jésuites de la PAO sont majoritairement jeunes. Vous connaissez la Province et 
ses défis. Quels conseils donnez-vous aux jeunes Jésuites? Qu'avez-vous à dire aux amis que vous avez 
laissés dans la Province? 
 
 Je suis né à Verona (Italie) en 1941. J'ai grandi dans le collège don Nicola Mazza, berceau de 

St Daniele Comboni et de son œuvre destinée à 
l'Afrique Centrale. Dans ce collège venaient 
régulièrement les Pères Jésuites Carlo Marcucci, 
décédé en Italie au retour de Koumra à 50 ans en 
1971, et Luigi Lomazzi, qui a œuvré dans le 
diocèse de Sarh depuis 1959 et qui est décédé à 91 
ans en septembre 2014. Sans qu'ils me parlent de 
vocation, ce sont eux qui m'ont attiré à la 
Compagnie. 
 
 Je suis arrivé au Tchad en octobre1965 
après le noviciat et la philosophie, pour le diocèse 
de Sarh. J'y suis resté jusqu'en 1985. J'ai fait ma 
théologie à Lyon-Fourvière en 1968-72. A Lyon 
j'ai été ordonné en 1971 par Mgr Henri Véniat. J'ai 
fait mon 3°An à Torino en 1975-76. Au Tchad j'ai 
travaillé le plus longtemps dans la paroisse rurale 
de Bédiondo, mais aussi pendant 5 années à la 
Procure du Diocèse de Sarh. Par la suite, j'ai été au 
Cameroun : P. Socius au Noviciat de Bafoussam 
pendant 5 années, puis encore 3 comme ministre à 
Yaoundé-SFX. En 1993 j'ai été affecté au Bénin 
pour la paroisse rurale de Sèhouè, que nous avons 

gardée jusqu'en 2001. De là, la communauté s'est déplacée à Godomey, à la périphérie de Cotonou. 
Les 4 dernières années de mon séjour africain je les ai passées dans la nouvelle résidence St Ignace 
d'Agoé-Nyivé près de Lomé.  
 Les problèmes de santé se faisant plus pressants, en octobre 2008 j'ai fait retour en Italie. 
 
 Oui, j'ai eu à m'occuper de traductions bibliques. C'était dans le cadre de mon travail 
paroissial.  
 A Bédiondo nous étions pressés de préparer, de dimanche en dimanche, les Messes que venait 
de proposer la reforme du Concile. Ainsi sont nés les missels des années A, B et C en vigueur encore 
maintenant. Ce travail a pu se faire seulement par la collaboration de plusieurs personnes. Pour y 
arriver il a fallu partir de loin, car la langue bédiondo n'avait encore aucune base linguistique établie. 
Ainsi, en même temps que les traductions bibliques, mettions-nous en place un alphabet reconnu, 
quelques éléments de grammaire, un lexique (qui a été par la suite publié par le P. Fédry, avec noms 
scientifiques de plantes et d'animaux par le P. Palayer), un recueil de 800 proverbes, des contes, des 
chants etc. Les traductions alors réalisées sont à reprendre entièrement.  

ITINERAIRES DES NOTRES 
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 J'aurais aimé pouvoir rester plus longtemps dans cette paroisse, mais en 1978 elle à été cédée 
aux Pères Comboniens. 

 Une nouvelle fois j'ai eu à travailler à la traduction de textes bibliques. C'était en langue fon, 
une fois arrivé à Sèhouè, au Bénin, en 1993. La langue fon avait été déjà bien analysée. Les missels 
des dimanches étaient déjà établis. Mais pour les messes de semaine célébrées en langue, je me suis 
aperçu que les lecteurs des premières lectures avaient du mal à improviser une traduction en fon à 
partir du texte en français qu'ils avaient entre les mains. Voilà donc une aide utile qui pouvait être 
offerte pour une meilleure proclamation des textes qui précèdent les évangiles. Je me suis proposé 
pour mettre en place encore une équipe et cela, bien sûr, si les prêtres du doyenné rural et 
l’Archevêque Mgr I. de Souza approuvaient le projet. La traduction a été réalisée par un prêtre très 
compétent, originaire d'Abomey. Il restait la saisie, les corrections, l'impression, la mise en vente. 
Ainsi sont nés les 3 volumes des Premières Lectures en Fon des Messes de semaine.  
 Là encore, en parallèle et encouragé par l'Abbé M. Dujarier, j'ai aidé M. P. Boco dans la 
publication des Proverbes Fon qu'il recueillait et savait bien présenter. Au total 2.011 proverbes en 5 
fascicules qui sont en vente à Cotonou. 

 Faire un bilan de ma vie de 43 années données à l'Afrique au milieu de tant de situations et 
lieux divers serait long. Je reviens sur trois aspects différents.  
 A mon arrivée au Tchad j'avais à peine 24 ans. Comment m'y prendre? Je remercie les 
confrères aînés: ils m'ont conseillé d'avoir avant tout une attitude humble, de respect, d'écoute; d'effort 
pour ne pas juger, afin d'entrer dans les mentalités et les habitudes, en passant aussi par la route 
incontournable de la langue parlée. Sur plusieurs d'entre nous, les cours et la fréquentation du P. J. 
Goetz ont eu un rôle important (nous gardons la tombe du Père ici, à Gallarate, car il est décédé dans 
une localité proche, alors qu'il animait une session avec des laïcs). Je n'ai pas de titres universitaires en 
linguistique, anthropologie ou autres, car j'ai voulu rester essentiellement dans le travail sacerdotal et 
d'évangélisation. Mais je m'intéresse et j'admire ce qui se fait pour que reste et ne soit pas perdu ce qui 
est valeur vécue dans les diverses cultures, au delà d'une uniformité qui offre ses avantages.  

 Vers la fin de mon séjour au Tchad l'extension du conflit dans le pays et la famine m'ont été 
très pénibles à vivre. C'était dans les années 80. J'ai eu l'impression qu'à partir de ce moment les 
conflits, les épidémies et tant de pauvretés se sont comme multipliés, en Afrique surtout, mais 
malheureusement aussi dans le monde entier. En face de tant de violences je me sens impuissant, 
incapable de comprendre. Je fuis les informations et les images qu'on nous propose chaque jour. Je 
voudrais ne pas voir, ne pas entendre. En Italie nous ne sommes pas à l’abri des situations et 
souffrances révoltantes. Je porte tout cela dans la prière, avec le désir d'une vie sobre et simple. Et 
j'espère. 

 Passer du Tchad au Cameroun, puis au Bénin, puis au Togo, cela m'a permis de me trouver 
face à des réalités toujours nouvelles. Je n'avais pas circulé en Afrique et je ne l'ai pas fait par la suite 
non plus, restant dans ma région. Mais dès lors il m'a été donné de collaborer avec des confrères et des 
prêtres africains, d’être appelé à apporter une aide à la PAO naissante, qui se frayait un chemin au 
milieu de diocèses et congrégations déjà bien établies et solides. J'ai participé à la formation de 
plusieurs de nos jeunes compagnons (et moins jeunes déjà), venant d'horizons divers. Certains 
sûrement n'ont pas gardé de moi seulement de bons souvenirs. Qu'ils veuillent m'en pardonner.  
 Qui entre et progresse dans la Compagnie est appelé à le faire uniquement par l'amour de 
Seigneur Jésus. Mais tristement nous y mêlons aussi des motivations humaines, dont nous devons nous 
purifier chaque jour, dans la prière et l'accueil de la grâce. 

 La maison de Gallarate, au nord de Milan, est un centre d'accueil pour les confrères venant 
d'Afrique. Ce n'est ni Rome, ni Paris. Quand je parcours le catalogue PAO, les confrères qui me sont 
inconnus deviennent d'année en année plus nombreux: bien sûr, je ne peux que m'en réjouir.  
 A chacun des compagnons, italiens ou d'ailleurs, je me permets de dire de ne pas perdre la 
saveur de ses propres origines.  
 Que le Seigneur nous garde sereins et courageux dans son service.  

 Gallarate, le 22 janvier 2015 

Pio ADAMI, sj. 
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VIE DE LA PROVINCE 

 
 

La rentrée éducative du CIEE/CCU Bangui 
  

L’histoire politique de la République Centrafricaine est jalonnée de soubresauts politiques, 
entraînant une instabilité institutionnelle et conjoncturelle 
défavorable à son développement. La République 
Centrafricaine couvre une superficie de 622 000 km2, 
caractérisée par l’usage de la langue sango et ayant pour 
voisins, le Cameroun à l’ouest, la République du Congo et la 
République Démocratique du Congo  au sud, le Soudan à 
l’Est et le Tchad au nord. La RCA vit dans un 
environnement marqué par l’instabilité comme tous ses 
voisins, sauf le Cameroun qui n’a pas connu de conflit armé. 
Sur le plan interne, la RCA a subi pendant une dizaine 
d’années des crises militaro-politiques à répétition qui ont 
affecté le tissu socio-économique et les forces de défense et 
de sécurité.  

Aujourd’hui, le Centrafrique affiche le visage d’un 
pays politiquement instable, économiquement faible, et dans 
lequel le niveau d’insécurité dans l’arrière-pays reste une 
source de  préoccupation. Les activités se déroulent selon le 
rythme imposé par les groupes armés. Quand il y a crise les activités sont paralysées mais quand il y a 
accalmie la vie reprend son cours. Depuis les derniers événements du mois d’octobre 2014, 
aujourd’hui Bangui est plus calme. Les activités qui étaient au ralenti dans la capitale ont repris vie 
tout doucement.   

C’est dans ce climat de calme relatif que le Centre d’Information d’Éducation et Écoute du 
Centre Catholique Universitaire (CIEE/CCU) a organisé du 7 au 8 janvier 2015 sa rentrée éducative 
des Clubs Info Santé. En tant qu’activité de plaidoyer et de mobilisation, la rentrée éducative des 
Clubs Info Santé a pour objectif d’améliorer la visibilité du CIEE auprès des étudiants, de 
l’administration universitaire ainsi que des partenaires au développement et autres acteurs sociaux 
impliqués dans la lutte contre le SIDA en milieu universitaire.  

La cérémonie a été présidée par le Recteur de l’Université de 
Bangui. Étaient également présents à cette cérémonie le Secrétaire 
Général de l’Université de Bangui, la représentante de l’ONUSIDA 
de Bangui, chargée de la jeunesse et une dizaine de partenaires 
locaux.  

Précisons tout d’abord que, la veille, il y a eu une soirée 
culturelle qui a été présidée par le Père Dominique LARE Kassoa sj, 
Responsable du CIEE/CCU. Cette soirée a réuni plus de 200 étudiants 
y compris les pairs éducateurs. Notons au passage que les pairs 
éducateurs sont composés des étudiants de l’Université de Bangui et 
des instituts privés de la capitale. Ces pairs sont le relais du Centre en 
matière de sensibilisation auprès de leurs camarades étudiants. 

Placée sous le thème « le Sida ne passera pas par moi, même si il passe par moi je ne le 
transmettrai pas », la journée du 8 Janvier a été, le jour de la rentrée officielle proprement dite. Celle-
ci a été marquée par : le discours du Recteur de l’Université de Bangui, le discours du Responsable du 
CIEE/CCU, deux conférences portant sur les thèmes « le corps comme temple de l’Esprit Saint » et 
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« vivre positivement avec le VIH/SIDA » et enfin par la remise des Kits. Cette remise des Kits est 
synonyme d’envoi en mission.  

Dans son discours le Recteur de l’Université de Bangui a exhorté les partenaires à faire 
confiance au centre, vu la qualité du service qu’il offre aux étudiants. Il a ensuite encouragé le centre à 
poursuivre sa mission salvatrice, c’est-à- dire celle de donner l’opportunité aux  étudiants  de 
l’université de Bangui et des instituts privés de connaître leurs statuts sérologiques et d’adopter des 
comportements sains pour  réduire le taux de risque de vulnérabilité au VIH/SIDA. Enfin, il a réitéré 
son entière disponibilité pour accompagner le CIEE dans ses activités.  

En conclusion nous pouvons affirmer que le contexte sécuritaire actuel de la capitale Bangui 
n’est pas un frein à la réalisation des activités. Et c’est dans ce sens que nous pouvons dire que la 
rentrée éducative 2015 a été une réussite tant sur le plan de la mobilisation (à travers la sensibilisation, 
les Jeux-concours) que de l’organisation.  
              En effet, les étudiants, étudiantes et les autorités administratives sont venus massivement à 
cette manifestation, ce qui est une source de réjouissance du fait que l’œuvre du CIEE en milieu 
universitaire à Bangui n’est pas sans effet. Chacun à sa façon a confirmé son engagement en 
participant à cette rentrée éducative des Clubs Info Santé. Le CIEE, une fois de plus, affirme sa 
volonté d’aider les étudiants et étudiantes à rester toujours sensibles à la question du VIH/SIDA et 
mieux, à œuvrer pour une Université sans SIDA et un environnement sain. 

Dominique LARE Kassoa, sj. 
 

Quelques nouvelles du Guéra 
 
 D'abord la saison des pluies, elle gouverne tant de choses ! alors, médiocre en quantité, 
nombre de puits sont déjà taris. C'est le moment de retrousser les manches pour recreuser, approfondir 
et bâtir encore. Aux environs de Dadouar ce sont six puits qui seront repris au cours de cette saison 
sèche. 

 Faible quantité de pluies mais, par chance, des pluies tardives en octobre et, finalement des 
récoltes meilleures cette année. Je corrige : pas dans toute la région du Guéra mais pour un bon 
nombre de villages. Je pourrais citer tel paysan qui a rentré plus de 10 tonnes de sorgho. Ce n'est pas 
un hasard, mais la juste récompense du travail bien fait et fait à temps. 

 Au temps de Noël, profitant des vacances scolaires, les quatre paroisses du Guéra se sont unies 
pour une session de formation à Bandaro. Nous avons rassemblé une cinquantaine de personnes : des 
jeunes catéchistes et des animateurs pour les prières du dimanche. Comme vous le savez les prêtres 
sont en tout petit nombre et les fidèles doivent se débrouiller seuls pour des célébrations du dimanche. 
En fait le morceau essentiel de cette session : la lecture de l'évangile de Marc, lecture en français mais 
aussi dans deux langues locales qui bénéficient déjà d'une traduction complète du Nouveau Testament. 

 Cela existe depuis longtemps dans le Sud du Tchad et dans de nombreux pays, mais c'est une 
première ici et une grande joie pour moi. En effet des efforts de traductions nous ont occupés de 
nombreuses années sans vraiment aboutir et maintenant, enfin, des hommes et des femmes ont un 
accès direct à ce trésor. 

Depuis quelques mois, une collection d'arbres du pays s'organise peu à peu. Les grands arbres 
déjà en place se portent bien, les jeunes plants réussissent plus ou moins : il faut affronter la saison 
sèche, le danger des termites pour certaines espèces, pire encore deux intrusions de chèvres. Un vieil 
arbre, longtemps noyé dans une termitière sera peut-être sauvé grâce au marcottage, aérien s'il vous 
plaît, source d'étonnement pour les voisins ! 

 Enfin il y a des consolations : des boutures d'espèces de Ficus bien rare montrent de belles 
feuilles. Certains de ces Ficus fournissent non seulement des fruits comestibles mais même leurs 
feuilles bonnes à manger, ce qui est une assurance pour les temps de disette. 

Serge SEMUR, sj. 

PS au moment d'expédier ce message, émotion : notre évêque Henri Coudray sj a fait une sortie de 
route. Résultats : luxation poignet gauche dégâts matériels pour la voiture. 
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NOUVELLES BREVES  

 

 

Ordinations diaconales  

Restons en communion avec nos compagnons : 

1.  Ngimbous Jacques Michel ; en action de grâces. Il a été ordonné diacre le 14 février 2015 à la 
paroisse Our Lady of Guadalupe (Nairobi, Kenya) par Monseigneur Dominic Kimengich, évêque de 
Lodwar au Kenya. 

2. Djimadjibaye Patrice et Hounsa Léon qui seront ordonnés diacre à l’ITCJ (Abidjan, Côte d’Ivoire) 
le 02 mai 2015 par son Excellence Monseigneur Joseph SPITERI, Nonce Apostolique en Côte 
d’Ivoire. 

Toutes nos félicitations à Jacques, à Patrice et à Léon, que Notre Seigneur et Compagnon, Jésus Christ 
continue en eux son œuvre de rédemption ! 
 

Noviciat 

La grande retraite des novices Jésuites a débuté à Kena (Bafoussam) depuis le 15 février ; elle 
se poursuit jusqu’au 20 mars 2015. Prions pour eux. 
In Christo Domino  
 -- 
Dr. Jean-Marie Hyacinthe Quenum, S.J.  
 

Décès 

- Nos compagnons Forbi Stephen Kizito (fkizito@hotmail.fr) et Forbi Jude Neba Amate 
(rogankid@yahoo.ie) ont perdu respectivement leur grand frère et oncle, M. Forbi Andrew 
Ngaw, le 25 janvier 2015 à Bamenda. Les obsèques ont eu lieu le vendredi 30 janvier 2015 à 
Bamenda. Prions pour le repos de son âme et pour la famille de nos deux compagnons. 

- Notre compagnon le Père Goussikindey Eugène Didier (eugenedidier@yahoo.com) a perdu 
son frère, M. Kpossou Goussikindey Gabriel, le 25 janvier 2015 au Bénin des suites d’un 
AVC. Prions pour le repos de son âme et pour la famille de notre compagnon. 

- Notre compagnon Rimasbe Jean-Claude (rimdedionbojc@gmail.com) a perdu son oncle paternel, 
M. Dilla Philippe, le 04 février 2015 dans la localité de Moundou (au Tchad). Prions pour le repos de 
son âme et pour la famille de notre compagnon. 
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DANS LES PROVINCES 
 
ESPAGNE : Travaux à Manrèse 
La « Cueva de Manresa » est la scène où se déroule un des épisodes les plus importants de la vie de 
Saint Ignace. Il a vécu là une profonde expérience spirituelle et c'est là que s'est formé ce qui est le 
cœur des Exercices spirituels. En vue de la préparation du cinquième centenaire de l'arrivée d'Ignace à 
Manrèse, qui sera célébré en 2022, la Cueva a lancé un projet de restructuration qui vise à permettre au 
visiteur d'accéder au lieu en revivant l'expérience originale d'Ignace, mais qui respectera en même 
temps les éléments que la tradition historique et artistique a apportés à la Cueva. Les interventions 
prévues sont le fruit d'un long processus de réflexion et d'étude de la Compagnie, qui a bénéficié de 
l'appui du Père Général, Adolfo Nicolás. L'objectif principal est de retrouver le cadre de roche et de 
pierre qui permettra au visiteur d'entrer en syntonie avec le lieu tel que l'a connu Ignace. Dans ce but, 
on enlèvera le marbre de 1900 qui recouvre la partie inférieure de la paroi de droite, pour laisser voir 
la roche. Le marbre sera déplacé dans un autre endroit où des explications pourront être données aux 
visiteurs. Le couloir qui conduit à la Cueva sera doté d'un vitrail, pour favoriser le climat de prière.     
  
INDE : Un mouvement d'alphabétisation 
Trevor Miranda parle de cette expérience : « Cela a commencé avec une idée, un rêve. Cela a pris 
naissance au contact et avec l'expérience d'une rencontre intime avec les pauvres indigènes, durant 
mon temps de Régence. Je me trouvais alors dans une région rurale éloignée, à 100 km de Nashik. À 
ce moment -là tout cela était encore très primitif. Nous n'avions même pas de toilettes! Ce qui m'a 
frappé c'est que pendant que je m'affairais à prendre soin d'une centaine de garçons au pensionnat, il y 
en avait des centaines d'autres qui n'allaient pas à l'école et qui erraient dans la jungle (forêt). Cette 
expérience a laissé sa trace dans ma vie. C'est à ce moment-là que j'ai pris la résolution de vouer ma 
vie à l'éducation des enfants défavorisés. C'est ainsi que les 18 de mes dernières 28 années de prêtrise 
ont été consacrées à cela. En j'ai mis sur pied REAP (Rural Education Action Programme/ programme 
rural d'action en éducation) en 1981 ; il s'agit d'un programme pour appuyer les enfants autochtones 
dans leurs études. En 1987, vivant en ville, j'en ai profité pour étendre la portée du programme et y 
englober les enfants de la rue. En même temps que la « voie vers l'université » de REAP prenait 
forme, le besoin de professeurs qualifiés s'est fait sentir. Nous avions besoin de former des enseignants 
sur le terrain, provenant de la région même ; c'est pourquoi nous avons décidé de mettre sur pied nos 
propres centres de formation pour les professeurs. L'investissement dans nos enseignants constitue la 
clef du succès du mouvement d'alphabétisation. Une des choses qui était très clair dès le début, c'était 
que l'alphabétisation doit résulter d'une transformation sociale ; et se sont les femmes qui sont les plus 
à même d'apporter cette transformation. Aujourd'hui, les plus de 200 groupes d'entraide de REAP, 
défendent les droits des femmes et mettent l'accent sur leur développement. La graine qui avait été 
planté des années auparavant était devenue un grand chêne offrant un abri à tant d'enfants et de 
femmes. Les choses changent ». Pour plus d'information :www.sjweb.info/sjs/    
  
ITALIE : L'amitié entre Macerata et Shanghai 
La Fondazione Padre Matteo Ricci de Macerata et le Xuhui Cultural Bureau de Shanghai ont décidé 
de renforcer leur amitié à travers les échanges de bustes de bronze de deux grandes personnalités de 
leur ville respective : Matteo Ricci, le grand missionnaire jésuite qui a ouvert les portes à 
l'évangélisation de la Chine et aux échanges culturels avec elle, et Paul Xu Guangqi, mandarin à la 
cour impériale de Pékin, homme de science et disciple de Ricci. Le buste de Xu Guangqi, sculpté par 
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l'artiste Yang Dongbai, a été donné à Macerata le 24 janvier. Le choix de son emplacement n'a pas 
encore été fait, mais beaucoup voudraient le placer dans le jardin en face du siège de la Fondazione 
Padre Matteo Ricci, qui est aussi le siège d'un séminaire missionnaire. Le buste de Matteo Ricci, 
œuvre de l'artiste Emanuele Barsanti, avait déjà été offert le 7 novembre 2014 et a été placé dans le 
jardin-mausolée de Xu Guangqi, à quelques centaines de mètres de l'église St Ignace, cathédrale de 
Shanghai. Pendant ce temps, le procès de béatification de Matteo Ricci va de l'avant. La phase 
diocésaine de ce procès s'est achevée le 14 novembre 2014 et les actes en ont été remis à la 
Congrégation pour les Causes des Saints à Rome, pour les étapes suivantes, qui devront vérifier 
l'héroïcité des vertus du P. Ricci. En Chine et dans beaucoup de parties du monde, on souhaite que la 
béatification de Matteo Ricci ait lieu en même temps que celle de son disciple Paul Xu Guangqi, qui 
est regardé comme le fondateur de la communauté chrétienne de Shanghai. 
  
POLOGNE : Vers la béatification de Piotr Skarga 
Le jésuite Piotr Skarga est une figure de prédicateur bien connue dans l'histoire de la Pologne. Né en 
1536 à Grojec, près de Varsovie, il a été ordonné prêtre en 1564. Cinq ans plus tard, il entra au 
noviciat de la Compagnie et fit ses études universitaires à Rome. Revenu dans sa patrie, il oeuvra dans 
de nombreuses villes, y compris Lviv et Vilnius, où il devint le premier recteur de la Vilnius 
Academy. Il commença à travailler à Cracovie en 1584. Il était bien connu pour son engagement dans 
les œuvres de charité, en particulier un système de prêts sans intérêt, le St Nicolas'Fund, pour les 
jeunes filles qui ne pouvaient pas payer leur dote. Le Père Skarga était aussi un patriote polonais 
modèle, et un prédicateur brillant au service du roi de Pologne, Sigismond Vasa III. Pour son talent 
oratoire, il était surnommé « le Bossuet polonais ». Il était également un écrivain prolifique et son 
livre Zywoty swietych (Vies des saints) a été pendant des siècles un des livres en langue polonaise les 
plus populaires. Il est mort le 27 septembre 1612 et fut enseveli dans l'église des Saints Pierre et Paul 
de Cracovie. Son procès de béatification a été ouvert officiellement le 8 décembre 2014 en présence du 
cardinal Stanislaw Dziwisz, archevêque de Cracovie et autrefois secrétaire de Jean Paul II, avec les 
paroles suivantes : « Au nom de Dieu, nous ouvrons le procès de béatification et de canonisation d'un 
excellent religieux et d'un prêtre remarquable (...). C'est un exemple magnifique d'une personne qui a 
réellement vécu la vie consacrée en devenant un don pour l'Eglise et la société ». 
  
TCHAD : Pour une éducation de qualité 
Offrir une éducation de qualité dans les 26 écoles rurales de Fe y Alegría Tchad est un véritable défi, 
quand on voit que la demande d'accès à l'éducation intégrale donnée par Fe y Alegría continue à 
augmenter. Pendant l'année scolaire 2013-2014, Fe y Alegría Tchad a commencé à réaliser son plan 
stratégique de neuf ans (de 2013 à 2022), divisé en trois étapes de trois ans chacune. La première étape 
a trois objectifs fondamentaux : 1) la réalisation de trois modèles de centres d'éducation préscolaire ; 
2) l'amélioration de la qualité des centres d'éducation secondaire ; et 3) la création d'un centre Fe y 
Alegría de formation technique et professionnelle. Pendant la première année de la première étape, les 
centres d'éducation préscolaire de Fe y Alegría Tchad sont passés de 17 à 26, et font partie des 2000 
centres d'éducation préscolaire (pour enfants de 3 à 5 ans) existant dans le pays, sans compter ceux de 
Ndjamena. Fe y Alegría prépare en outre deux modèles de centres d'éducation préscolaire dans les 
pays de Bokyo et de Biga. En octobre 2014, 53 étudiants appartenant à la première promotion du 
centre de formation technique et professionnelle de Fe y Alegría ont complété les cours en vue du 
diplôme dans cinq matières : mécanique automobile, électronique, électricité, informatique, et 
industrie hôtelière. Et le centre va offrir à 70 étudiants environ la chance de faire partie d'une 
deuxième promotion dans les mêmes matières ; cette fois, la formation offerte sera même enrichie par 
les matières de couture et de métallurgie. 
  
USA : Des jésuites reçoivent des prix 
Le père jésuite John W. O'Malley et l'Institute of Jesuit Sources ont reçu un prix de l'American 
Historical Association : Le P. O'Malley a reçu le prix John Gilmary Shea pour son livre « Le Concile 
de Trente : ce qui s'est vraiment passé », et l'Institut le prix Distinguished Service, qu'a reçu en son 
nom le Père John Padberg, son ancien directeur. L'American Historical Association, fondée en 1919 
pour favoriser un approfondissement de la recherche scientifique dans le domaine de l'histoire du 
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catholicisme, honore le travail des chercheurs en accordant chaque année un prix à trois œuvres 
traitant d'histoire ou de biographie catholique, et honore la contribution de chercheurs, d'enseignants et 
d'institutions à travers ses prix annuels. Le prix John Gilmary Shea est attribué à un livre dont un juge 
qu'il est la contribution la meilleure et la plus originale à la connaissance de l'histoire de l'Eglise 
catholique. Le livre du Père O'Malley retrace l'histoire du Concile de Trente, qui s'est tenu en Italie 
entre 1545 et 1563. Dans les motifs de l'attribution de son prix, on peut lire : « Avec une clarté et une 
grâce qui en font une lecture agréable, et une richesse et une précision scientifiques qui en font un 
instrument précieux pour les spécialistes, le livre de O'Malley offre, le premier en langue anglaise et 
en fait le meilleur en quelque langue que ce soit, la description d'un des événements les plus 
complexes et les plus cruciaux de l'histoire religieuse catholique ». 
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Lettre du Père Général 

 
 
 

Sur l’Apostolat de la Prière et sa recréation 
 

 

2015/01 
 
 

A TOUTE LA COMPAGNIE 
 
 

Chers Pères et Frères : 

Alors que nous célébrons ces jours-ci le mystère de la naissance du Seigneur, je ne peux que 
rappeler que notre vie personnelle et apostolique dépendra de l’importance que nous accordons à notre 
prière centrée sur la mission et le contact direct avec le monde qui nous entoure. Le Saint Père 
François le répète de différentes manières à tous les fidèles et, de manière directe et particulière, à 
nous-même comme Compagnie. Au cours de plusieurs de mes rencontres avec lui, j’ai entendu sa 
requête ardente que nous insistions dans la prière, ressource fondamentale pour notre mission 
apostolique et notre force personnelle. 

Partant de cet appel du Pape je souhaite rappeler aujourd’hui, à l’occasion de notre fête titulaire 
du très saint nom de Jésus, l’engagement de la Compagnie avec l’Apostolat de la Prière. Comme chacun 
sait, ce mouvement de prière ecclésial est né il y a 170 ans au sein de la Compagnie avec un 
profond sens missionnaire, intimement uni à la prière pour les intentions du Pape. Au fil des années, 
les Papes ont confié et reconfirmé à la Compagnie ce service ecclésial qui tente de promouvoir la 
prière comme engagement ecclésial apostolique. 

Au cours des années, à la richesse de l’intuition initiale s’étaient unis méthodes et langages qui 
peuvent sembler aujourd'hui obsolètes et qui faisaient que l’arrière-plan spirituel des débuts avait perdu 
son impact. En fait, ce sont les Exercices Spirituels qui sont à la base de l’appel à la prière pour 
l’Eglise et l’évangélisation. Nous pourrions dire qu’en appliquant les manières de prier des Exercices, 
l’Apostolat de la Prière propose au peuple de Dieu de consacrer toute la journée au Seigneur, dès les 
premières heures du matin. Puisqu’il s’agit de récupérer la richesse des débuts, depuis quelques années, 
j’ai proposé aux responsables de l’Apostolat de la Prière de commencer un processus de recréation ce 
de ce service ecclésial. Ces dernières années a été fait un travail vaste et significatif pour présenter, 
sous des formes diverses, plus attractives et incisives, cette même intuition initiale. Nombreuses sont 
les personnes qui ont participé à cette tâche, en y dédiant temps et efforts, consultations et 
espérances, afin que ce renouvellement puisse aboutir. Dès maintenant je tiens à remercier toutes 
ces personnes qui ont contribué grandement pour « recréer » l’Apostolat de la Prière. Leurs noms ne 
sont pas mentionnés, non pas par oubli, mais comme preuve de leur générosité et gratuité. 

Ce processus a été réalisé, en même temps, en contact fréquent avec le Saint Père, qui est, en 
définitive, celui qui approuve les intentions de prière. Le document qui énonce la nouvelle 
proposition, et qui a reçu l’approbation du Pape, s’intitule Un chemin avec Jésus, dans une 
disponibilité apostolique. Le P. Frédéric Fornos, mon Délégué pour ce service de l’Eglise 
Universelle, contactera prochainement les Provinciaux et les Délégués de l’Apostolat de la Prière 
pour leur faire connaître les nouvelles propositions et les promouvoir au sein de la Compagnie, tant 
dans nos communautés que dans nos œuvres apostoliques. 
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Je suis conscient que la recréation de l’Apostolat de la Prière sera le fruit d’un long 
processus, qui passe nécessairement par la conversion personnelle de toutes les personnes 
impliquées. Sa grande validité c’est, précisément, qu’il s’agit d’une façon simple, efficace et 
renouvelée, d’offrir toute sa vie au Seigneur avec une dimension missionnaire et apostolique. 
J’exhorte toute la Compagnie à accueillir avec intérêt cette proposition et à la suivre avec 
dévouement. Il s’agit d’un réseau global de prière pour les besoins de l’Eglise et du monde. C’est 
une façon simple de mettre en pratique le « sentire cum Ecclesia », en priant pour les attentes du 
cœur du monde, avec ses joies et ses souffrances, en faisant de la prière un service et en 
accompagnant jour après jour tous ceux qui œuvrent pour ces défis. 

Je souhaite attirer l’attention des Supérieurs Majeurs sur deux points en particulier :  La 
nomination de jésuites aptes à accompagner le processus de recréation de l’Apostolat de la Prière 
dans leur Province respective et une attention pour le Mouvement Eucharistique des Jeunes 
considéré comme une proposition valable qui rapproche les jeunes du Seigneur Jésus Christ. Une 
ample diffusion est souhaitable : alors que le réseau mondial de l’Apostolat de la Prière est actif dans 
84 pays, sa section pour les jeunes est dynamique en 56 pays. L’effort de recréation passe par la 
désignation de personnes compétentes qui, avec enthousiasme et engagement, parlent un nouveau 
langage qui arrive droit au cœur des personnes pour les unir au cœur du Seigneur. 

Je termine en rappelant l’antienne du début de la Messe d’aujourd’hui, du Très Saint Nom de 
Jésus : « qu`au nom de Jésus tout genou fléchisse ... et que toute langue confesse que Jésus Christ est 
Seigneur » (Ph 2, 10-11). Que cette requête anime le processus de recréation de l’Apostolat de la 
Prière que je présente maintenant à toute la Compagnie et que cette nouvelle année qui débute soit 
riche de bénédictions du Seigneur. 

 
Fraternellement vôtre dans le Christ, 

 
Adolfo Nicolás, S.I. 
Supérieur Général 

 
 
 
Rome, le 3 janvier 2015 
 
(Original : espagnol) 
 


